
4 LE STÉNOGRAPIE CANADIEN

La st('nngrapiie est aujourd'hui ail noinibr les
merveilles cumIe dea iécssités du biècle.

Le st(-nographe doit toujours avoir ses crayons
prêta et s' tenir cons' amarment l'esprit en éveil.

Il y aura un exaien pour l'admission a la pra-
tiq1 ne officielle de usasténîograpiie 1.Lt de ce mitiîs,
A :i heures p.ni d.datim la sale du Coniseil du Bar-
reau, au palais de justice.

Une bonne instructinti commerciale, une con-
naissance parfaite <le lia sténographie, dlu bon Seia
et de l'énergie constituent un caital sultisant
pour bien parvenir.

L'homme qui n'a pas d'ambition est pour ainsi
dire un corps sanis Ame et le Jeune horammîîe qiti,
dans 1e cotmet e principalemnent. ne sait pas lia
sténographie n'aurajama% autant de chance que
les autres.

Tout professe tir devrait savoir la tiénographie,
tant nour enseigner i ses élèves cet art si utile qite
pour s'en servir lui-même et s'éjrgne:r autîs
beaucoup le fatigue, dans les nombreux travaux
q u'il a A faire.

Noua sommas particulièrement heureux d'niTrir
aujourd'hui A tins lecteurs une gentille primeur
C'est une délicieuse poésie de notre éminent voila-
borate ur et amlai, M. E)lvedpaic La nouvelle créa-
lion du lauvéat est intitulée e Miracle des nli&-
auna. Elle rappelle le potsoîr nerveilleux qu'avait
saint Antoine de Padoue sur tous les amimaux.
Cette poésie et toute d'actualité, car 'aint Antomne
de Padouejouiten ce montent d'une grande fa-
veur: on lui élève partout des statues Cetlte fa'
veur s'est même propage dans le monde philaté-
l que et Lisbonne. capitale du Portugai, a émais, en
juin dernier, une série de timbres-poste diestinés à
commémorer le septième centenaire du célèbre
thaumat urge. Cett e belle poésie ne manquera pas
d'intéresser tous les lecteurs du liTAsotimAPHE
C'ANAi1EN, car c'est une glorificition du grand
saint qii est honoré aujourd'hui d'une fvon si

extraordinaire par toutes les families canadien-
nen. M ille remereiements à M. Ellivedpac, pour sa
Primeur.

LES INSPECTEURS D'C OLES
Les 21 et 22 d'août les inspecteurs d'écoles ont eu

lune réunion dles plus importantea A Saiint-ya-
ci nite, sous la présitience de l'honorable Mi. de Le
Biruère.suriltendant de l'Instruction publique.
On a discuté bean ucoupde q ueslions des plus gra-
ves A cette cbnvention. entre autres celle de l'uni-
formite dles livres et celle des salaires le, institu.teurs et institutrices. Quant A l'uniformité des
livres, les savants membrPs du ronventumi ne ssnt
pasitllés au dela de certa.ines limites et nousi
croyons qu'ils ont bien fait- Ce projet n'est pas en-
core assez mûri pour être mis à exécutlion.

Maintenant, sur la queston du alaire. nousanmmesen parfaite cromm union d'idée avec MMI.
les inspecteurs qui nous<ont donné raison. En
effet, l'article que nous publions en tremière page
a été écrit bien avant la réunion de Saint-Hya-
cinthe et rous ignorions ahsolument quels se-
raient les sujetA de discussion. Comme nous, les
inspecteurs trouvent que les i stituteurs, surtout
ceux des campagnes, sont fort mai p iyés et que
des comminssires des arroidissmenints scotlairs
ruraux se trouvent très généreux quand ils d'il-
grent accorder à un matre ou A une maltresse
juste de quoi ne pas mourir de faim. les inspec-
teurs trouvent qu'en général l4s écoles de camps-gne ne sont pas ce qu'elles devraient ou pour-
raient être. Il n'y a rieni d'étonnant A cela. Ça se-
rait le contraire qui serait étonnant.

Nous félicitons hautement les inspecteurs
d'avoir soulevé cette question, et d'avoir adopté
des résolntnutions qui, nous n'en doutons , seront
prises en sérieuse considération par le :onseil de
l'Instructit.n publiq ue.

Celui à qui ses parents veulent donner une bon-
ne instruction commerciale. ne doit pas manquor
d'apprendtre la témnographie.

LES ÉCOLES D'OTTA WA
A Ottawa, il y a, depuis quelque temps de gran -

des difficultés entre les Frères des Ecoles Chré-
tiennes et les comEmissaires. Il y a même eu une
enquête faite par ordre dlu gouvernenent d'Onta-
ro. L'enquete a révélé des c<ioses épatantes, entre
autres que les Frères ne savaient pas enseigner et
qu'un enfant de dix ans ne pouvait pas raisonner
aussi blet. qu'un inspecteur d'écoles: Un rapport
a été rédigé en conséquence. Les quelques tètes
chaudes de la cupitale qui ontsoulevé toute cette
tempéte jubilent, naturellement,etcrient sus aux
Frères. Ces derniers qui ont bien d'autres choses à
faire qu'A s'am user, à se chicaner, avec des gens
resolus d'avance A ne vouloir rien entendre taibn-
donneront probablement quelques-unesdes 'cols
descomnmissailres qui seront confiées à des insti-
tuteurs lalques.

COURTE IISTOIRE DE Lt
ST ENO;R.APHIE

L'histnire de la 'ténograpitie n'est pas beaucoupconni ue. mine par tan bon nombre de professiont-
nels

Dernièrement, au cours d'une conférence don-
née A Denver (Colorado) par 1. W. A. Wottdward,
le conféreneiar a tit q ue l'histire de la sinogra-
pile pouvait étre div iéc en trois époq us: de l'an
(;lA t1g; de cette dermére date à vetir jtsqu'en
187 et de cette année jutsqu'à nos jours. Le conté-
renctpreat entré dans des détails très lntere-santa
sur le sujet.

" Les historiens ", dit M. Wrodward, " nous ap-
prennent <lue li sêtnographie était connue chez
les tomains qui en f isaienît usage sur une largeéchelle ". Ce fut un esclave de la famille delUtré-
ron qui, en iSI, inventa un système de gténogra-
plate au moyen duquel les debais du sénat romain
étaient rapportés. L'empereur * uguste numnia
des sténograg hes oflicels, et le Grand Constantin
suivit cet exexemple. Un rapporte même qne pin-
sieurs papes des premiers siècles de l'Église ont
employé de nombreux sténograpies.

Cependant, après le cinq uième :i'ècle, la sténo-
geaphie disparut. et on n'en entendit plus parler
jusq ue vers l'an 1499 où l'on découvrIt une copie
des Psaumes écrite en sténographie romaine;
tuais ce n'est q u'en 1«20 que l'on put déchifner ces
aigres avec succès.

%1. Woodward ne parle dans sa conférence que
des sy>tèmes americainaou anglais. I ignore ceux
des au:resntions. il eite Thlmnthy bright qui,
en 181, inventa, en A ngleterre, un systeme d'écri-
ture rapid-. Puis Ise Pitman dont le système est
si répandu aujourd'h ut et qu'il inventa en 1837.

D'après le conférencier, la sténographie a été
introduiteaux Etats-Unis,en 1041, par Andrew's,
et. en 1819, Oliver Dyer l'introduisit dans le Higi
.School de Philadelphie.

il y a actuellement 110.000 femmes sténographes
dans l'univers, ton, 15,000 dans New-York. C'est
"n 1812 que la prenière fenme ténographe a été
employée au département du trésor A Waahing-
toi. 'our les Américains, à qui le conférencter
s'adressait son discours a été deapiuslntere-santa. Se détails qu'il a donné sur l'a-t abréviatif
accusent des connaissances très étendues et très
varées.

Jeunes garçons, sachez bien profilter de toutes les
occasions qui vous sont offertes, pour votus Ina-
ruire et, surtout, apprenez la sténographie

USAGES ET COUTUMES
RAPPORTS A T'RC LES PROPE8R 8
.- s enfants auxquels on fait donner des lecons 6

la maison seront toujours suigneusement itablités
pour recevoir leur professeur. Il y attrait de la
grossièreté A les laisser paraître, en na présence,
avec des cheveux ébouriffes et des vêtementssouiliésout négligés, - vêtements q u'lla nedoivent,
au reste,porteren aucune circonstasse.

On exlgeraqu'ils parient très poliment, respec-
t ueusement même, A ceux qui prennent la peine
de les instruire. On réprimera toute velléité de
révolte contre l'autorité du profesieur; à moins
de circonstanes exceptionnelles, on ne prendra
jamais parti pour eux contre lui.


